PROCÈS  DE  LOUIS  DERNIER. 


H A R A N G l/  E 

D^ANACHARSIS  CLOOTS, 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L’OISE, 
A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Je  ne  veux  pas  meme  préfager  contre  eux  rien  de  Jînifire  , 
<pj.  ils  cejfent  donc  enfin  de  dire  quon  a parlé  mal , parce 
quon  a parlé  avec  vérité  & franchife.  Cicér.  p.  Rofc. 


CITOYENS, 

Je  comptois  garder  un  profond  fîlence  dans  une 
caiife  auffi  mcprifable  que  celui  qui  en  ed  Tobjet , 
dans  une  caufe  où  les  morts  & les  vivans  demandent 
la  tête  d’un  roi  parjure;  mais  les  fubtilités  du  barreau 
& de  la  tribune  me  forcent  à prendre  la  hache  du 
bon  fens , pour  couper  la  fibre  royale , dont  les  vi-j 
bradons  prolongent  les  trouH.es  de  la  République. 

Lé^islatiorio  ) A 


Sommes-nous  François  eu  Egyptiens  ? Le  boeuf  Apis 
eft-il  inviolable  f Le  tigre  Louis  ell-il  un  Dieu  .^Nous 
ferions  tous  d^accord  fur  la  punition  du  Icelerat^  u 
les  réminifcences  de  l’idolâtrie  n’influoient  pas  fur  les 
héfitations  du  premier  Tribunal  de  l’Univers  , »i  la 
faftion  ténébreufe  des  fëdéraliftes  n’intriguoit  pas- 
pour  tendre  un  piège  au  clairvoyant  Pans , clef  iné- 
branlable de  la  voûte  politique.  Nous  enverrons 
Louis  à l’échaffaud  au  nom  du  genre  humain,  & fon 
voudra  étouffer  notre  voix  par  les  clameurs  de  1 Eu- 
rope efclave  , 8c  par  le.  tumulte  des  aflemblées  pri- 
maires. La  raifon  d’état  & la  raifon  éternelle  , rare- 
ment du  même  avis , prononcent  ici  la  même  ftn- 
tence  ; & nous  irions  mendier  les  fuffrages  des  üy- 

-*naflies  étrangères,  pour  venger  le  fang  innocent  fur 
le  chef  coupable  de  la  Dynaflie  Capétienne  . Les 
viâimes  de  Louis  XI  & de  Charles  IX  fe  réunifient 
aux  viftimes  de  Lous  XV!  , pour  jeter  un  en  lamen- 
table contre  le  dernier  afiaflin  du  Peuple  nous, 
Repréfentans  du  Peuple , nous  héfiterions  à livrer  le 
coupable  au  glaive  de  la  juflice?  Ceux  qui  veulent 
prolOTger  & embrouiller  une  affaire  tres-fimple  & 
très-lucide  ; ceux  qui  invoquent  l’appel  nominal  dans 
des  aflemblées  où  réloignement  de  la  feene  du  car- 
nage efface  Timpreffion  du  crime  Sc  augmente  les 
moyens  de  Fintrigue  , ceux-là  veulent  engager  une 
rixe  univerrelle  entre  les  bons  citoyens  & les  mauvais 
citoyens  , entre  le  bon  principe  & le  mauvais  prin- 
cipe entre  les  feaions  éclairées  & les  ferions  éga- 
rées entre  la  raifon  d’état  ôc  la  raifon  locale  , entre 
l’imprudente  pitié  & la  fage  prévoyance.  Les  déioi^ 
ganifateurs  de  la  République  , les  ennemis  du  chef- 
lieu  veulent  provoquer  de  nouveau  les  horribles  con- 
VLilfions  du  2 feptembre  , calomnier  les  exécu- 

• teurs  des  ioix  de  la  néceffitéj  pour  mettre  les  de- 


(3) 

partemens  éloignés  &:^al  inflniits  aux  prlfes  avec  le 
département  central  & mieux  Inflriilt.  Paris  efl  un 
corps  - de  - garde  avance  , (]ui  fait  feu  fur  les  faufîes 
patrouilles , au  rifi^ue  d etre  maffacre  par  les  cohortes 
aveugles  des  intriguans  de  toute  efpece.  Paiis , 
ne  fauroit  avoir  un  autre  intérêt  que  celui  de  la  Ré- 
publique ; Paris,  qui  defire  la  liberté  , légalité, 
rindivifibilité  du  monde  , pendant  que  Marfeille  re- 
doute rincorporation  de  Nice  & de  la_  rivière  de 
Gènes,  pendant  que,  d’autres  villes  maritimes  crai- 
gnent de  partager  le  gateau  colonial  avec  Oflendc  Sc 
Anvers  ^ Paris  efl  en  butte  a toutes  les  cours , a tous 
les  cabinets , à tous  les  falions  , ^ à tous  les  mono- 
poleurs. . . 

En  fuppofant  que  les  faélieux  parviennent  a taire 

voyager  l’Affemblée  reprefentative  5 je  demande  , ou 
la  placera-t-on?  Ce  ne  fera  pas  dans  une  petite  ville, 
car  le  dépôt  national  eft  immenfe , à moins  que  les 
fédéralifles  nen  concluent  qu’il  faut  morceler  la 
Nation  5 ce  ne  fera  pas  aux  extremiteS'  de  l Empire 
dans  un  port  de  mer  ni  dans  une  ville  de  guerre  5 ce 
ne  fera  pas  dans  le  midi , car  nos  relations  majeures 
avec  les  puiffances  étrangères  font  au  nord  ; ce  ne 
fera  pas  à une  ou  deux  journées  du  Fauxbourg 
Saint- Antoine , car  le  mouvement  convulfif  qu’on 
auroit  imprimé  à une  maffe  de  800  mille  hommes  , 
fe  communiqueroit  à trente  lieues  à la  ronde.  Je  vois 
dans  cette  frauduleufe  tranOation  , un  dechhernent 
anarchique  , une  dilapidation  incalculable  , 1 anean— 
tiffement  d’une  grande  ville  & d’une  grande  Répu- 
blique (i).  La  France  influe  fur  Paris,  Paris  influe 


(1)  Cicéron  en  parlant  de  Rome  dans  une  de  ses  Pliilippi- 
«iies  , dit  très-judicieusement  : ce  Je  reste  dans  la  ville,  Sc 
2 i’y  resterai  si  on  m’y  laisse.  C’est  ma  demeure  propre  3 
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fur  la  France  : Fadion  & la  réadion  font  également 
favorables  à la  chofe  publique.  L’unité  d’intérêt  rend 
l’union  indilToluble.  Par  exemple  , il  eft  de  l’intérêt 
de  la  France  Sc  de  Paris  d’étendre  le  damier  dépar-^ 
temental  ; mais  nos  ports  de  l’Océan  & de  la  Médi- 
terranée ont  un  intérêt  oppofé.  Le  petit  efprit  mer- 
cantilie  s’épouvante  de  la  concurrence  des  Belges 
êc  des  Italiens , qui  n’apporteront  pas  une  dot  co- 
loniale dans  le  ménage  de  nos  armateurs  jaloux, 
L’inaélion  perfide  de  la  flotte  difpendieufe  de  1 ru- 
guet  Sc  de  l’armée  difpendieufe  du  déforganifateur 
Anfelme , tient  à des  intrigues  qu’il  n’efi:  pas  difficile 
à démêler.  Pourquoi  la  Sardaigne  ^ Pvome  Sc  Naples 
font-ils  encore  dans  les  fers  ? Ces  obfcures  manoeu- 
vres navrent  le  coeur  d’un  homme  libre , d’un  vrai 
François.  Lès  vues  étroites  de  nos  gros  negocians  , 
les  entraves  qu’ils  mettent  à la  régénération  vici- 
nale j me  donnent  un  motif  de  plus  pour  infifler  fur 
la  délivrance  des  Hollandois  , dont  l’incorporation 
fatisfera  l’avarice  navale  par  le  débouché  des  nom- 
breufes  colonies  bataves.  Le  commerce  facrifîe  les 
'blancs  Sc  les  noirs  à fa  dévorante  jaloufie  : Eh  bien^ 
promettons  à nos  navigateurs  inquiets,  l’entrée  de 
toutes  les  poffeffions  européennes,  après  la  deflruc- 
tion  de  tous  les  trônes  Sc  de  toutes  les  caftes.  Je  prou- 
verai dans  un  autre  moment,  l’utilité,  l’urgencê , 
les  avantages  inappréciables  , les  fuites  infaillibles  y 
lucratives  , libératrices  d’une  guerre  nationale  avec 
le  cabinet  britannique  êc  fes  alliés  maritimes , fi  ri- 


x>  c’est  le  centre  de  mes  travaux  5 c’est  le  poste  d’où  j’observe 
DD  tout , d’où  je  veille  & pourvois  à tout  dd.  L’Orateur  Romain  , 
confiné  sur  les  bords  d’uu  fleuve  de  la  Méditerranée,  se 
trouvoit  dans  une  position  moins  avantageuse  que  l’Orateur 
du  genre  humain  sur  les  bords  d’un  fleuve  de  l’Océan.. 
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elles  & fl  foibles.  Celte  guerre  fournira  des  aLmens 
à la  guerre  , en  multipliant  nos  Jean  & n 

Dugul-Trouin , & en  propageant  notre  dodrine  re 

volmionnaire.  Nos  marins  feront  les  ^ 

liberté  indomptable.  Faifons  envifager  ^ jevoluiion 
en  grand  , & perfonne  ne  s arrêtera  fur  les  P 

perfus  de  certains  miniftres  & de  certains 
['intérêt  univerfel  eft  un  torrent  qui  e^raîne  ous  es 

intérêts  particuliers  dans  ® '^neur 

ufurpafions  & la  réfiftance  de  legoi  m ’ 

Ceft  ainfi  que  le  baume  de  la 

guérit  toutes  les  plaies  politiques.  Ce  baume  ne  é 
vend  point,  mais  la  raifon  le  diftribue  gratis  au  genre 
humain  , malgré  les  hurlemens  des  ^arb^  ^a  e 
de  Rome  par  la  vigilance  des  oies  du  captole  ma,gre 

' les  fifflemens  des  couleuvres^  nnrés  d^ilt 

d’un  noir  marais,  ferpens  venimeux , gonfles  du 
de  nos  lourdes  geniffes  & de  nos  brebis  Unudes  C eft 
aiiifi  que  l’aigle  de  Jupiter  capitolin  foudroie 
oifeaux  nodumes  & les  divinités  malfaftantes.  ^ 

Voici  une  occafion  de  foulevet  contre  Faris  la 

p^iféricordieufe  pauvreté  des 

I ’humble  cabane  encore  humide  ues  larmes  de  la 
m.isère  la  cabane , qui  n’apperçoit  pas  les  trames  du 
machiavélifme  , fe  laifl'era  toucher  par  les 
tions  convenues  de  ‘’hypoc^e^  royale  ; & fur  la  fo 
nardohlets  que  Tor  de  l intérieur  & I or  échanger 
diffémrie^t  avec  profufion  , le  pauvre  montagnard 
des  Alpes  ou  des  Vofges , dernandera  la  vie  du  meur- 
trier de  nos  frères  innombrables. 

prifon  perpétuelle  & le  banniflement  perpétuel  : deux 

mefures  qui  perpétueroient  nos  ^fon  eft 

[^queroænt  des  émeutes  légicides.  Une  prifon  elt 
tro^p  fouvent  mal  gardée  , pour  ne  pas  attirer 

Harangue  Anacharjis  Cloots,^  3 


^rroilfl  r.  inquiété:  le  banniflement  d’un 

Anendmn?  ^^"^ucoup  de  calculs  & de  chances. 
?ent  K ' 7.  du  futur  contin- 

E dernier  1 r ‘î“‘  ^ ^ne 

te  dernier  tyran  des  Français  naquît  à Verfai'les  ^ & 

qu  li  nioumt  à Paris  ? C’eft  à nous  de  pefer  férTeu’f^ 

de  Loui-''xVl” ‘^ni.nous  enveloppent.  La  tête 

d """  %na‘  d’un 

iraflacre  , dont  nous  aurions  prévenu  le^fpeéîacle 

Indeux , en  écoutant  la  févère  juftice , qui  ven^e  e 

Peuple  par  la  main  du  bourreau.  Voulez  - vous  la 

fe'nrîcl:  ^ Ne  .traînez  pas  en  longueur 

«ance  Pronipte  ven- 

eût  énamnp  1p’  ^ joiirnee  dâ  lo  août  , nous 

eut  épargné  les  horreurs  du  mois  de  feptembre  On 

Êi"VVS‘'f -r’  1"''°'’.'  -i»-  '=»  * 

5 les  tTiounaux  n avoient  pas  ternDorifé 

w,i“  ‘ " s>!S  t 

ia£”i'„lïr°‘''  P"  1“'“  • ■!“ 

jad.s  patriotes  , courent  aujourd’hui  à la  perle  d» 
leur  honneur  & de  leur  exiftence  ? C’eft  qu’il-  ont 

méconnu  le,  véritable  efprit  de  la /a.sc./oJrIe  S 

qu  en  déviant  d une  ligne  , on  ed  bientôt  à une  dif 
tance  effrayante  du  bon  chemin  ; & la  quLlle  une 
fois  engagée , l’entêtement  de  l’or^ueil'^  la'mfTîA 

Ûe“t f’:  '• 

e , le  beloin  d une  planche  dans  le  naufraee  vous  ' 

Je  iîoWi/?.  ed  étonné  lui-même  de  fe  voir  le  noi^ 
de  ralliement  de  tous  les  aridocrates  échappés  au 

courroux  du  peuple  : c’ed  ainfi  que  les  eSances 
criminelles  font  relevdpc  ,^=,r  u cip..iances 

Les  ioiirnanv  : ■ ' l'gde  anti -Jacobine. 

Les  ournaux  inciviques  reparoiffent  fous  d’autres  étî- 

quettes,  ainfi  que  les  brochures,  les,^  comédies,  les 
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ampes,,  les  VMdevilIes , les  romances  fur  l’air  du 

poies  , & 1 opinion  corrompue  fe  fflorifîe  d’un  nré- 

plus  favar*"  'r  P"“P'e 

Lrmenrc  que  nos  L- 

vS  n,;  ? l’intoleVance  de  la 

rance  co^nfn  ' ^ette  intolc- 

venflo^  Secret  Polemnel  deda  Con- 

foi  c’eft”f'd  quiconque  demandera  un 

„u’  un  autre  pouvoir  que  celui  du  Peu- 

pie,  aura  fon  plein  effet  far  l’extirpation  de  tou  "s 
les  nuances  de  l’hércfie  politique,  'nous  refpSrc 

nou?Sis*^/“  profcription  du  mois  d’août  , 
nous  vivions  dans  une  paix  .fraternelle , car  une 

fomfr’"'  r P®*'  d’homme  eft  tou- 

'Ire  auSë^-l  que  vaut  nf- 

nûiic  rappellent  ce  que  notre  foiblefTe 

Il.impone  à re„i„i  Zs  JZ°Zi 

démarche  p.rCllanirme , ,„i  „ L'iriiram  ï“ie“ 

■vots  couronnant  de  pa- 

vots que  Ion  affermira  la  couronne  rovak  fur*^Ie 

rienk  terminant  une  guerre  g!o- 

rieufe  par  une  paix  prématurée  que  l’on  alfurera  no- 

LoJis' XVI^''' d longueurs  du  procès  de 

Louis  Xyi , etendent  leur  influence  fur  nos  onéra- 

ions  diplomatiques.  L’Efpagne  nous  fait  des  ouver- 
tures infidieufes , l’Angleterre  nous  fait  des  grimaces 
loftiles;  & ;e  donne  au  plus  fin  à deviner  kurs  in- 
-ntions,  tant  que  la  tête  de  notre  tyran  méditera  de 
nouveaux  forfaits.  Peuple  valeureux  , hommes  du 

odobre,  du  10  août,  du  mois  de 
ptembre , vainqueurs  immortels  de  la  ligue  ariflo- 
cratique,  vous  êtes  dans  une  crife  violent? • ou  out 
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dit  de 'nouvelles  trames:  nous 

mais,  fl  nous  montrons  x nOnivers  par 

Romains  & les  Anglois  «n ® , •{- 
larnortdes  rois.On  vous  i^épete 
Rome  fe  contenta  de  chafler  arqui  ’ 
eide  Scévola  & fes  trois  cens/reres  d a mes  » 

talé  le  repentir  de  ’•  des  François 

grâce  à aucun  roi  pnfonnier.  ) rvolUinue  des 
fera- 1- elle  nioins"^  prévoyante  que  la  politique 

‘*°LwLilé  prononce  I.  f.nl."oe  ■ 

ariUocrüies , de  l'arc-boutanl  < ^ j 

dea  jnger  1.  P'“ V”'— "b-  £ '* 

vd  des  efclaves  , u en  quauie  u qnnze  • 

commiffion  des  fix  & de  la  cotnmi  i o ^ feuille  du 

après  avoir  fait  le  dépouillement  du  porte  leu 

ci-devant  Monfieur , & de  > J®  la 

devant  roi,  je  ne  prononçois  pa, 

mort  dn  ditefleur  de  tous  les  cQn)ures  qu 

f”;  pa“irn"«-.d,l  que  norrr 

contré  un  feul  homme  probe  , une  ^ 

honnête  dans  les  papiers  de  la  famille  ^ ^ ^ 

familles  royalifles  ? Des  mains  pures  ne  W^hoie^^ 

pas  impunément  a une  cour  ’ (igs.  La 

cour  n’aitiroit  à elle  que  des  mains  g | , fj' 

lumière  , qui  rejaillit  de  ces  œuvres  de  enebres,^  ^ 
.une  nouvelle  Preuve  de  la  fagaciteinqui  P^^_ 

de  cet  inftind  merveilleux , qui  ui  e le' 

nn^l  rntt-  font  fes  ennemis  , rnai^ 


, ' 

couronne  facrilcge:  voilà  le  réfultat  de  ranaîyfe/dont 
nous  avons  fatigué  votre  lollicitude  civique.  11  vous 
tarde , fans  doute , de  jeter  les  cendres  d’un  impoi- 
teur  hors  du  Panthéon  François  ; il  vous  tarqe  de 
plonger  dans  le  néant  du  mépris  ces  hommes  qui  ne 
îe  font  montré  populaires  au  forum  , qu.e  pQur  fe 
vendre  plus  chèrement  à une  cour  contre  - réfvolu- 
tionnaire.  Il  efl;  temps  enfin  de  purifier  la  l|épu- 
blique  ^ en  défignant  à l’exécration  du  genre  humain 
les  hommes  rampans  , les  âmes  vénales,  qui  préfèrent 
les  largeffes  d’un  traître  couronné  aux  bénédi&ons 
du  Souverain  reconnoiffant. 

Les  agitations  de  rAffemblée  conilitiiante  , 5c  de 
l’Airemblée  légiflative  & de  l’Affemblée  convention- 
nelle , font  les  effets  défaflreux  de  la  même  caufe.  Le 
feuiîlantifme  abreuvé  du  fang  & de  l’or  du  Peuple  , 
n’expirera  qu’avec  le  dernier  roi.  Nous  ne  fomrnes 
plus  étonnés  de  tous  ces  mouvemens  qu’on  voudroit 
imprimer  à la  multitude,  pour  fouffraire  Louis  XVI, 
non  , pas  au  poignard  des  aflaffins  , mais  à la  hache 
des  iideurs.  Une  procédure  liimineufe  fait  pâlir  les 
agens  de  la  cour  ; & ces  agens  nous  les  connoilibns» 
Ils  intriguent  à Paris,  à Londres , à Bruxelles,  à Liege-, 
à Nice  , à Mayence.  Le  déchirement  fédératif  de  la 
République  des  hommes,  efl  une  de  leurs  plus  douces 
efpérances  ; car  la  zizanie  politique,  en  fourniffant  des 
alimens  à leur  ambition  infatiable,  les  fouflrairoit  à la 
vengeance  d’une  loi  commune.  C’ell  en  troublant 
notre  repos  , qu’ils  veulent  nous  aliéner  nos  voifins 
affranchis,  pour  redonner  à la  royauté  un  nouveau 
trône  , fous  de  nouvelles  couleurs.  Hâtons-nous  donc 
à juger  un  prifonnier,  auquel  tant  de  fcélérats  s’inté- 
rcffent  vivement  : un  monflre,  dont  la  tête  en  tom- 
bant , fera  rouler  dans  la  pouffière  toutes  les  couronnes 
de  rÉurope.  On  veut ‘Hous-effrayer  avec  les  grands 
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mots  de  l’ Europe  2iiS.oci3X\c^ut  8c  de  la  pojlcrîti  ^rll^ 
tocratîque  ; comme  fi  en  prenant  les  grandes  mefures 
. qui  accélèrent  la  révolution  univerfelle , nous  n’au- 
rions pas  pour  nous  & l’Europe  fans  culottes  ^ ôc  la 
poflérité  fans  culottes  , 8c  nertre  propre  confcience 
fans  culottes.  L’exemple  des  fiècles  pafTés  eft  perdu 
pour  nos  ambitieux  du  jour  : il  faut  une  détermina- 
tion plus  jufle  8c  plus  efficace.  Je  conclus  à la  mort 
de  l’ex-roi  8c  de  tî5us  les  rois  qui  feront  amenés  fur 
le  fol  de  la  terre  libre.  L’échafaud  des  monarques 
fera  le  tombeau  des  feuillans. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


